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Les enfants cancéreux vont être privés d'un médicament essentiel. Berne dit ne rien pouvoir faire

«PHILIPPE BOEGLIN

Santé «Mon fils a beaucoup
souffert durant la phase aiguë.
C'était dur de le voir comme cela.
Le médicament MST Continus
suspension retard l'a aidé à sup-
porter les douleurs», se rappelle
Marianne*, mère d'un enfant at-
teint de leucémie. «Le MST était
facile à doser. J'ai pu le lui admi-
nistrer moi-même, sans assis-
tance médicale. Grâce à cela,
mon fils a pu rentrer plus tôt à la
maison après son traitement à
l'hôpital. La meilleure des méde-
cines, cela reste la maison!» Né en

2006, le jeune garçon se voit
frappé par le cancer quelques
années plus tard et hospitalisé à
l'âge de 11 ans. Aujourd'hui
adolescent, il est guéri.

D'autres enfants cancéreux
n'en sont pas là. Ils luttent
encore contre la maladie. Et
pour eux, l'antidouleur MST
Continus suspension retard
comporte une grande impor-
tance, car il n'a pas d'alternative
équivalente.

Problème: ce médicament est
voué à disparaître. Son concep-
teur a décidé d'arrêter la fabrica-

tion de sa forme liquide, la meil-
leure pour les enfants. Il invoque
un problème de production et
d'approvisionnement (voir
ci-dessous). En réaction, des
hôpitaux, médecins et pharma-
ciens ont interpellé l'automne
passé l'Office fédéral de la santé
publique. Sans succès. L'OFSP
dit en substance qu'il ne peut
rien faire, dans des lettres dont
nous connaissons le contenu.

Pour les enfants cancéreux,
c'est une mauvaise nouvelle. La
maman Marianne se souvient
des tourments endurés par son

Les traite-
ments que
doivent subir
les enfants
cancéreux
sont pénibles
et l'absence
de cet
antidouleur
sera durement
ressentie.
Keystone/
photo prétexte
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fils. Les traitements s'avèrent
éprouvants. Certains séjours
hospitaliers durent jusqu'à huit
semaines. La chimiothérapie
entraîne de lourds effets secon-
daires. «Sans le médicament
MST, mon fils aurait dû passer
une grande partie de sa conva-
lescence à l'hôpital. Or tout ce
qu'il voulait, c'est revoir ses pa-
rents, ses frères et ses amis, pou-
voir pleurer librement, être lui-
même, ce qui n'est pas facile loin
de chez soi. L'hôpital est à Berne
et nous habitons dans un autre
canton.»

«Pas d'alternative»
La maladie entraîne un fort dé-
sarroi. Et celui-ci risque de s'ag-
graver une fois que les dernières
doses du MST Continus suspen-
sion retard seront épuisées.
C'est pourquoi divers milieux se
mobilisent: des médecins et des
représentants de l'Hôpital de
l'Ile de Berne, de l'Hôpital uni-
versitaire pédiatrique des deux
Bâles, de l'Hôpital cantonal de
Bâle-Campagne, l'organisation
Cancer de l'enfant en Suisse,
l'Association des pharmaciens
de l'administration et des hôpi-
taux et la $ociété suisse de mé-
decine et de soins palliatifs.

«Le MST Continus suspen-
sion retard n'a pas d'alternative
équivalente en qualité», résume
Eva Maria Tinner, médecin
cadre en oncologie pédiatrique
et en hématologie à l'Hôpital de
l'Ile à Berne.

«Les autres antidouleurs
opioïdes retard sont disponibles
sous forme de comprimés ou de
gélules, que les jeunes enfants
n'arrivent pas à avaler, qui ne

peuvent pas être donnés via une
sonde gastrique et ne per-
mettent pas d'ajuster correcte-
ment le dosage, même si on
ouvre les gélules. Ou alors, il
s'agit de produits à base de mor-
phine pas retard avec un effet
trop court, ou encore d'opioïdes
avec de forts effets secondaires
(comme des arythmies
cardiaques) et difficiles à doser
correctement.»

L'organisation Cancer de
l'enfant en Suisse appuie, par sa
directrice générale Valérie
Braidi-Ketter. «Le MST Conti-
nus suspension retard soulage
notamment les douleurs provo-
quées par les effets secondaires
de certaines chimiothérapies,
comme des maux de ventre, des
douleurs dans les membres, ou
des aphtes géants dans la
bouche. Il est efficace dans les
cas de cancers avancés et sou-
lage les souffrances physiques
des enfants en soins palliatifs.»

Berne impuissante
L'antidouleur va manquer aux
jeunes cancéreux. Et ce n'est
pas la Confédération qui y chan-
gera quelque chose dans l'im-
médiat. L'Office fédéral de la
santé publique fait savoir par
lettre que sa marge d'action
reste limitée, selon le voeu du
législateur (comprenez la poli-
tique). L'approvisionnement en
médicaments obéit aux règles
du marché. Il faut une crise
extraordinaire, comme une
guerre ou une grave pénurie,
pour déroger à ce principe.

Le porte-parole Grégoire
Gogniat ajoute: «Dans le cadre
de ses compétences, l'OFSP ne

peut pas intervenir auprès
d'une entreprise pharma-
ceutique et l'inciter à produire
un médicament contre son gré.
Les problèmes de pénurie de
médicaments sont complexes
et ne touchent souvent pas
seulement la Suisse, mais
l'ensemble des pays. La marge
de manoeuvre de la Suisse est
limitée.»

«La marge
de manoeuvre
de la Suisse est
limitée» Grégoire Gogniat

La problématique touche un
autre service étatique: l'Office
fédéral de l'approvisionnement
économique (OFAE). Mais là
encore, il n'y a rien à faire. «Si
un produit n'est plus fabriqué ou
autorisé en Suisse», l'OFAE «n'a
aucune possibilité d'assurer sa
disponibilité. Dans ce cas, il
s'agit de chercher des alterna-
tives sur le marché, princi-
palement via les hôpitaux», in-
dique le porte-parole Thomas
Grünwald.

Pour l'instant, les deux of-
fices fédéraux (OFSP et OFAE)
participent à la préparation
d'un rapport, qui portera sur la
pénurie de médicaments. La
publication doit intervenir au
premier trimestre 2022. Dans
une année. »

*Prénom d'emprunt. Le vrai prénom
est connu de ta rédaction.
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LA RECHERCHE MAL LOTIE

La prochaine pénurie de l'antidouleur MST met en
lumière le manque de recherche pharmaceutique
dans les médicaments anticancer pour les enfants.
«Historiquement, les études sur l'efficacité et la
toxicité des médicaments chez l'enfant ont pris du
retard, notamment en raison d'arguments éthiques
avancés à l'époque pour ne pas tester les nouveaux
médicaments sur les enfants», souligne Manuel
Diezi, médecin associé au CHUV et spécialiste en
hémato-oncologie pédiatrique. «En plus, le cancer
restant rare chez les enfants, le marché se révèle
peu intéressant financièrement pour les entre-
prises pharmaceutiques, qui ne trouvent que peu
d'incitations à développer la recherche.»
Les lois américaines et européennes ont été retra-
vaillées depuis vingt ans pour muscler la recherche,
ce qui rejaillit sur la Suisse. «Si une autorisation
européenne est attribuée à un nouveau médica-
ment, en général le fabricant dépose une demande
en Suisse. Mais quelques médicaments font excep-
tion: parfois, l'autorisation n'est pas sollicitée en
Suisse, en raison de l'étroitesse du marché.» PBO

LA PHARMA S'EXPLIQUE
Géniteur du médicament, Mundi-
pharma attribue l'arrêt de la produc-
tion à un problème de composant.

Le groupe Mundipharma emploie
plus de 4000 personnes dans
124 pays et réalise quelque deux
milliards de chiffre d'affaires par
année. Contacté à propos de l'anti-
douleur MST Continus suspension
retard, il relève que la version en
comprimés est toujours commer-
cialisée. Sur le fond, il déclare avoir
«pris la décision difficile d'arrêter la
production du médicament MST
Continus suspension retard en rai-
son d'un problème de production et
d'approvisionnement sur lequel
Mundipharma n'a aucun contrôle.
Un composant clé de la formula-
tion, responsable de la libération
contrôlée de la substance active,

n'est plus disponible dans la qualité
pharmaceutique requise.»

Selon le chefde la communication
Rob Gallo, «Mundipharma a
consenti des efforts considérables au
cours de ces dernières années afin
de trouver un composant de rempla-
cement aux propriétés similaires et
qui satisfasse aux exigences requises
de qualité pharmaceutique. Ces ef-
forts ont, hélas, été vains.» Corol-
laire, «en octobre 2020, Mundiphar-
ma a informé l'Office fédéral de la
santé publique (OFSP) de cette déci-
sion difficile».

Le groupe n'envisage pas de pro-
duire une alternative médicamen-
teuse. «Toute formulation alterna-
tive éventuelle aux propriétés et à
l'efficacité équivalentes requerrait
un développement tant pharma-

ceutique que clinique approfondi
sur plusieurs années, suivi de l'exa-
men et de l'autorisation par les au-
torités de santé (Swissmedic). La
complexité, la durée et la probabi-
lité limitée de réussite de ce proces-
sus ont également été communi-
quées à l'OFSP.»

Reste que les jeunes malades se
retrouvent dans une situation très
difficile. «Mundipharma regrette
profondément la tournure qu'a prise
la situation et l'arrêt de la production
de MST® Continus® suspension re-
tard qui en a résulté. La décision
d'arrêter la distribution du médica-
ment n'a pas été prise à la légère,
Mundipharma ayant tenté d'étendre
l'approvisionnement du médicament
afin que les patients puissent en
bénéficier aussi longtemps que
possible.» >> PHILIPPE BOEGLIN


